
La pollinisation contribue à 
la production agricole

       Les reines de la pollinisation sont les 
abeilles, mais pas uniquement ! 
La pollinisation correspond au transport du pollen depuis 
l'étamine jusqu'au pistil des fleurs. Elle comprend trois 
modes de vection : l'auto-pollinisation passive qui est 
rarement dominante (sauf pour le cas du blé et du soja), le 
vent qui concerne environ 10% des plantes à fleurs, et les 
insectes pour 80 % des cas.

Les insectes pollinisateurs comprennent certains diptères 
dont les syrphes, des coléoptères, des lépidoptères et 
principalement des hyménoptères dont les abeilles. Ces 
dernières sont essentielles à la survie et à l'évolution de 80 
% des espèces végétales !

     Les insectes contribuent à la qualité 
et à la quantité de la production agricole
Le fruit est le produit de la fécondation entre un grain de 
pollen et l'ovule d'une fleur. Cette fécondation découle de la 
pollinisation qui elle-même est réalisée à 80 % par les 
insectes. Ainsi certains secteurs de l'agriculture sont 
particulièrement dépendant des insectes.

L'arboriculture frutière, en particulier les rosacées fruitières 
(abricotier, amandier, cerisier, pêcher, poirier, pommier et 
prunier) et le kiwi, nécessite la présence d'abeilles afin de 
réaliser la pollinisation et d'obtenir de bons rendements.
De même, les grandes cultures et principalement les 
cultures oléagineuses (colza et tournesol) et protéagineuses 
(féverole) sont liées à la présence des pollinisateurs. La 
teneur en huile des oléagineux va être plus élevée lorsque la 
pollinisation est effectuée par les abeilles.  
Les cultures maraîchères comprenant les curcubitacées, les 
solanées, et les petits fruits rouges ont aussi besoin d'être 
pollinisées par les insectes pour assurer une production de 
qualité. En effet, par exemple pour les fraises, la pollinisation 
par les abeilles donne des fruits plus gros, mieux formés et 
plus fermes.

+ de 75% des 
principales productions 
mondiales dépendent de 
la pollinisation*

* Etude sur 200 pays de la FAO en 2007
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Du grain de pollen à la fleur. 
Inspiré du schéma de l'OPIE.
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Enfin, les pollinisateurs jouent un rôle essentiel dans l'obtention de 
toutes les cultures porte-graines des espèces précédentes ainsi que 
les espèces fourragères comme la luzerne ou les trèfles. Une étude 
de l'INRA a montré une augmentation de +10% de la qualité 
germinative des oignons par les fleurs visitées par les abeilles contre 
celles sans intervention des insectes. 

Une autre étude menée sur 54 cultures en France de 1989 à 2010, 
des chercheurs du CESCO1 de l'Université d'Orléans et de l'INRA2, 
a souligné l'importance des insectes pollinisateurs pour les terres 
agricoles métropolitaines.
Cette étude mets en avant l'importance de la pollinisation pour 
certaines productions :

L'étude montre que les pratiques intensives de production permettent 
un rendement plus élevé pour les cultures non dépendantes de la 
pollinisation. Par contre, l'intensification impacte négativement la 
population de pollinisateurs et ainsi la production agricole 
dépendante de ces services de pollinisation. 
La réflexion doit se faire à plusieurs échelles, de la parcelle au 
territoire, afin de trouver un compromis entre un rendement élevé et 
une limitation des impacts négatifs sur la biodiversité.

       Le cercle vertueux de la biodiversité
Les espaces naturels et semis-naturels fonctionnent également en 
symbiose avec les pollinisateurs. En effet, ces derniers contribuent à 
la survie des de nombreuses essences forestières et herbacées ainsi 
qu'à tous le cortège de vie sauvage associée (insectes, oiseaux, 
mamifères...). En retour, ces espaces offrent un lieu de vie aux 
pollinisateurs et permet leur développement. Le renforcement de 
cette biodiversité permettent une meilleure résilience et assure un 
service écosystémique vital.
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Culture Avoine, 
blé, orge

Haricot, 
poivron

Aubergine, 
colza, fève

Cerise, 
mûre, poire

Courge, 
kiwi, melon

Niveau de 
dépendance 

0 % 5 % 25 % 65 % 95 %
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